
Exposition du 19 mai au 16 juillet 2022

Agnès Propeck & Marc Solal.

.

Regard Sud galerie // 1/3 rue des Pierres Plantées, 69001 Lyon  // Tel 04 78 27 44 67 // regard.sud@orange.fr // www.regardsud.com

Agnès Propeck, photographe, et Marc Solal, plasticien, exposent ensemble leurs travaux. Ils ont 
en commun l’humour et la poésie qu’ils portent sur les choses que l’on déguste ou les objets qui 
nous entourent. 
Tous deux nous obligent ainsi à un autre regard sur ce qui fait notre quotidien.
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Née en France en 1962. Vit et travaille à Paris.

Elle expose régulièrement en France et à l’étranger, dans des musées, 
galeries et festivals. Plusieurs de ses photographies ont déjà rejoint 
d’importantes collections françaises et étrangères.

Agnès Propeck utilise le médium photographique au service d’un 
message qui puise ses références dans l’histoire de l’art tout entière. 
Elle est à la fois plasticienne et photographe. Travaillant sur les signi-
fications passés, présentes et en devenir des objets, elle construit des 
mises en scène subtiles, sobres et touchantes.

Ses premières créations émergent au début des années 1990. Elle 
choisit de s’exprimer sur un registre issu d’émotions et de pensées 
personnelles, mêlant étroitement le mot et l’idée à la conception de 
l’image.
La photographe “sait dégager une douce poésie du minimal des 
choses” (Emmanuelle Lequeux in Le Monde). Plus qu’une faiseuse 
d’image, elle est une faiseuse de sens.

Depuis 1995, Agnès Propeck enseigne la photographie à l’Ecole 
Supérieure d’Arts Graphiques / Penninghen, Paris.

Elle est représentée par l’Agence VU.

91 rue de Rochechouart
750 09 Paris . 
téléphone : 06 85 84 69 98
email : agnes.propeck@gmail .com
distribution : w w w.agencev u .com
instagra m : @agnespropeck

AGNÈS PROPECK



MANIFESTATION : LE CHAMP DES 

IMPOSSIBLES.

PARCOURS ARTS ET PATRIMOINE 

EN PERCHE.

DIRECTRICE ARTISTIQUE : 

CHRISTINE OLLIER.

EXPOSITION PERSONNELLE 

AVRIL -JUIN 2019.



EXPOSITION / PARIS :

LA (DEUXIEME) GALERIE PARTICULIERE.

DU 15 NOVEMBRE 2012 AU 15 JANVIER 2013.

EXPOSITION ARLES/MARSEILLE 2013 :

COLLECTIVE “MON ILE DE MONTMAJOUR”.

COMMISSAIRE D’EXPOSITION :

CHRISTIAN LACROIX, MAI/NOVEMBRE 2013.



MANIFESTATION / CHINE :

LIANZHOU FOTO FESTIVAL 2010.

EXPOSITION “SIMULACRES”.

COMMISSAIRE D’EXPOSITION :

AGNES DE GOUVION SAINT CYR.

DECEMBRE 2010.



MUSEE MALRAUX / LE HAVRE.

“LES NUAGES... LA-BAS... LES MERVEILLEUX

NUAGES”.

OCTOBRE, NOVEMBRE 2009.

MANIFESTATION :

LES TRANSPHOTOGRAPHIQUES DE LILLE,

“UNE SECONDE NATURE”.

PALAIS RAMEAU

19 MAI, 20 JUIN 2010.
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EXPOSITION PARCOURS SAINT-GERMAIN,

“SWEET’ART OU L’ART DE LA GOURMANDISE”.

BOUTIQUE CHRISTIAN LACROIX, MAI 2007.

EDITIONS FILIGRANES, 2005.

COLLECTION SAISON, NUMERO 20.
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Marc Solal est né en 1952 en Tunisie. Il vit et travaille à Paris. 

Artiste plasticien, il développe, à travers la photographie ou le texte, 
un travail conceptuel et humoristique sur la notion d’identité et 
l’histoire de l’Art. 

Représenté de la fin des années 90 jusqu’en 2012 par la galerie 
Anton Weller, son travail a fait l’objet de nombreuses expositions 
à la Fiac, Art Bruxelles, la Halles Saint-Pierre à Paris et au Musée 
Thomas Henry de Cherbourg.

Certaines de ses œuvres sont entrées dans des collections privées 
dont notamment celle de Jacques Hachuel, gouverneur du 
Guggenheim muséum de New-York et celle de Antoine de Galbert 
fondateur de la Maison Rouge à Paris.

Depuis 2016, Marc Solal apporte sa contribution en tant qu’artiste 
concerné par les valeurs environnementales à la société Temsens qui 
agit auprès de grands groupes de l’industrie française pour mieux 
aborder le futur dans un monde en mutation.

Il est notamment l’auteur du livre “Tout est beau” éd. Hachette 
littératures qui traite d’une façon à la fois drôle et poétique du 
processus créatif. Marc Solal a publié aussi des albums jeunesse dont 
le best seller “La tête dans les nuages” éd. Møtus.

Son travail protéiforme a évolué ces dernières années pour arriver à 
la production d’œuvres qui associent l’image et le texte.

63, rue Saint-Sabin
75011 Paris
Tél : 0611481452
Mail : marcsolal5@gmail.com
Instagram : solalmarc

MARC SOLAL
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In my 
KItchen 
a museum 

Marc Solal

IN MY KITCHEN A MUSEUM

L’idée : Rendre hommage aux artistes marquants modernes et contemporains 
avec les moyens du bord principalement glanés dans la cuisine. Le confinement 
empêche d’aller au musée ? Faisons venir le musée jusqu’à nous.
Durant le premier confinement il réalise une série “In my kitchen a museum” 
dont il fera un livre éponyme durant le deuxième confinement.
In my kitchen a museum fait partie des STILL FRIPON de la collection 
Yvon Lambert

6

Hommage à

Meret Oppenheim

— TASSE

— SOUCOUPE

— MIEL

— BARBE D’ARTICHAUT

Meret Oppenheim est une artiste suisse née en 1913 et morte en 1985.
Elle a 23 ans quand elle rencontre Picasso dans un café parisien. Elle 
porte un bracelet en fourrure, bijou de sa création. Elle est très belle et 
je ne peux m’empêcher de penser qu’il y a un peu de séduction quand 
Picasso lui dit : “Beaucoup de choses pourraient être recouvertes de four-
rure”. Ce à quoi elle répond, peut-être pour détourner le regard du 
peintre : “Même cette tasse et cette soucoupe”.
C’est André Breton qui lui souffle le titre de cette pièce devenue culte 
et qui s’apparente au mouvement surréaliste : Déjeuner en fourrure, 
adressant ainsi un clin d’œil au déjeuner sur l’herbe de Edouard 
Manet.

2

Ils avaient dû se rendre à l’évidence,  

Pierre avait disparu.

4

Glisser du haut de ce toboggan  

pour se jeter dans la mer. 

Cette image minuscule me rappelle de grandes émotions.

8

Nous venions de faire connaissance

et j’ai immédiatement détesté son chien.

10

Je me souviens qu’enfant,  

malgré toute ma bonne volonté,  

je n’ai jamais réussi à faire un château de sable

22

8

Hommage à

Yayoi Kusama

— POMMES

— COURGETTE

— FEUTRES NOIR ET JAUNE

Yayoi Kusama est une artiste japonaise née en 1929. 
Abusée dans son enfance par sa mère, elle est dès l’âge de dix ans en 
proie à des problèmes psychiques qui se traduisent par ce type d’hallu-
cinations : les motifs à fleurs rouges de la nappe sur la table envahissent 
le plafond, les murs, les fenêtres. Elle se sent sur le point d’être anéantie. 
C’est pourquoi le terme de “auto-oblitération” est lié à son œuvre.
Dans les années 60, pendant les manifestations contre la guerre au 
Viêt-Nam, elle peint des pois, motif qui sera récurrent dans la suite de 
son travail. Elle peint sur les murs, sur les arbres, sur les gens. Traitée 
pour un syndrome de dépersonnalisation, elle se fait admettre dans 
un hôpital psychiatrique de Tokyo où elle réside jusqu’à ce jour. Son 
domaine s’étend à toute forme de créativité : peinture, sculpture, 
sérigraphie, design, comédie musicale. On apparente son travail au 
mouvement du pop art.
“Les pois sont un chemin vers l’infini. Quand nous effaçons la nature 
et nos corps avec des pois, nous devenons une partie de l’unité de notre 
environnement.”  yayoi kusuma.
C’est une artiste unique et incontournable. Heureusement, les psy-
chiatres ne l’ont pas guérie !

104
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Hommage à

Louise Bourgeois

— R ADIS NOIR

— FIL DE FER

Louise Bourgeois est née à Paris en 1911 et morte à New York en 2010.
Si elle appelle ses sculptures araignées Maman, ce n’est pas en raison 
d’une vision négative de sa mère. Louise Bourgeois a eu le loisir de 
régler le problème que lui a posé le couple parental, notamment l’in-
fidélité du père, par une cure psychanalytique qui dura environ trente 
ans. L’araignée et le fil qu’elle tisse sont en réalité une métaphore 
du métier de sa mère qui travaillait à la restauration des tapisseries 
d’Aubusson.

24

Hommage à

Lucio Fontana

— L AIT

— GRENADINE

— GOUSSE DE VANILLE

Lucio Fontana est né en Argentine en 1899 et il est mort en Italie en 
1968.
Dès 1949, il commence à peindre des surfaces monochromes et à les 
“maltraiter” en y faisant des trous ou des incisions. On pourrait croire 
à un geste hasardeux mais il n’en est rien. J’ai eu la chance de voir un 
jour le dos d’une de ses toiles. Les fentes sont soutenues par de nom-
breux petits supports de bois collés qui maintiennent les incisions 
dans le mouvement d’un geste comme “fait dans l’instant”. Le côté 
spatial, voire cosmique que l’on trouve dans ses œuvres éclaire sur le 
fait qu’il crée en 1946, sous le nom de spatialisme ou encore art infor-
mel, un mouvement de peinture qui influencera beaucoup de peintres 
abstraits.

PHOTOS TROUVÉES 

Livre à paraitre aux éditions Filigranes en mai 2022

Qui étaient-ils ? Que fut leur destin ? C’est justement parce qu’il est impossible de le savoir que 
je me suis amusé à donner vie, à inventer une histoire à ces inconnus figurants sur des photos 
trouvées dans des brocantes ou des greniers. C’était comme offrir un dernier tour de piste à ces 
anonymes avant qu’ils ne retombent dans l’oubli. D’une certaine façon, Photos trouvées est le 
prolongement de mes travaux de plasticien comme, notamment Doubles vies, 17 photos d’identité 
ou Plaques de commémoration de l’ordinaire. Marc Solal



ALBUMS JEUNESSE 

Il est aussi auteur et/ou illustrateur de plusieurs livres pour la jeunesse
La tête dans les nuages, best seller traduit en huit langues
- Jamais
- Le petit roi
- L’enfant de la neige
- Noir/Voir (Lauréat de la Nuit du Livre 2006) 
- “C’est pas de l’eau, c’est des mots” aux éditions la Dentellière.

ALBUMS JEUNESSE 

Et plus récemment : 
“Qui s’attache aux taches ?” aux éditions Motus
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PORTR AITS D’IDENTITÉ / DIMANCHE - LUNDI

Représenté à Paris par la Galerie Anton Weller, il a été plusieurs fois exposé 
à la Fiac ou à Art Bruxelles notamment pour les œuvres :  
17 portraits d’identité, Dimanche/Lundi, Cravates et Doubles vies (dont un 
triptyque a été acquis par le Musée Thomas Henry de Cherbourg).
Ces travaux lui ont inspiré deux livres :

Cravates 
Préface Sophie Fontanel
35 interviews de cravates pour en savoir plus sur leur propriétaire

Doubles vies
Se fonde sur un principe simple : Un même portrait photographique 
est présenté vis-à-vis de deux curriculum vitae absolument 
dissemblables, l’un réel, l’autre imaginaire.
(Quels évènements orientent nos vies et quelle apparence ont-elles, 
résumées en quelques dates)

“Cravates” (Assouline, 2003) et 
“Doubles Vies” (Le Point du jour, 2004). 
La série Dimanche/Lundi a été transposée sous forme vidéo pour 
l’émission Die Nacht/ La Nuit, diffusée sur Arte.

Dimanche lundi
Portraits d’une même personne en tenue de dimanche et en tenue de lundi.
Une version vidéo de ce travail a été réalisée pour l’émission Die Nacht/La Nuit

17 portraits d’identité
L’artiste se représente sous les traits de personnages “banals” qu’on croirait avoir déjà croisé.
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D’assiette en assiette, de table en table, avec un savoureux 
sens du détail, Marc Solal dévoile les émotions qui se 
nouent autour des « petites faims ». En un bouquet de 
textes courts et délicats, il évoque la violence des passions, 
le désir, la haine, l’ambition ou la solitude. Dans une 
prose émouvante, drôle, parfois absurde, il n’hésite pas à 
adopter le point de vue du homard, à déplorer le suicide 
d’un poisson rouge… Il sait nous mettre l’eau à la bouche 
et le vague à l’âme.
En bonus, les vraies recettes des plats consommés dans 
les nouvelles. Et on se demande alors qui l’emporte, du 
gastronome ou de l’écrivain…

Marc Solal, né en 1952, est artiste plasticien et écrivain. Il a 
notamment publié Tout est beau (Hachette Littératures, 2008).

Marc Solal
Petites faims
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>: prix valable en France

-:HSMALC=X\]VZZ:
ISBN : 978-2-01-237815-5

Marc Solal

Petites faims

roman

LIVRES

“Tout est beau” (2008) et “Petites faims” (2009) recueils de 
nouvelles destinés à un public adulte ont tous deux été publiés par 
Hachette Littératures.

Figaro Littéraire 2008

PLAQUES DE COMMÉMOR ATION DE L’ORDINAIR E

Une performance urbaine : “Plaques de commémoration de l’ordinaire” 
a fait le buzz en 2001. 
Une trace de ce travail est entrée dans la collection Antoine de Galbert. 

Dans quelle société vivons-nous ? Si on n’est pas quelqu’un, on n’est personne ? 
C’est la combinaison de différents éléments conscients et inconscients qui 
a déclenché cette action urbaine pour rendre hommage à l’ordinaire et au non événement.



1/3 rue des Pierres Plantées - 69001 Lyon
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